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Suzanne Lebeau a plus d’une vingtaine de pièces originales, 
trois adaptations et quelques traductions à son actif ; elle est 
reconnue internationalement comme l’un des chefs de file de la 
dramaturgie pour jeunes publics et compte parmi les auteurs qué-
bécois les plus joués à travers le monde. La plupart de ses œuvres 
sont publiées et traduites, certaines en plusieurs langues.

L’Ogrelet, créée en français, en anglais, en italien et en 
espagnol par le Carrousel, a aussi ses versions russe et maya. 
En 2003-2004, L’Ogrelet connaîtra trois nouvelles publica-
tions, en Argentine, en France et au Mexique. L’importance de 
l’oeuvre de Suzanne Lebeau et sa contribution exceptionnelle 
à l’épanouissement de la dramaturgie pour jeunes publics, au 
Quebec comme à l’étranger, lui valent de nombreux prix et dis-
tinctions : Chalmers Children’s Play Award (Les Petits Pou-
voirs/Little Victories - 1986) ; Prix Francophonie Jeunesse 
(Salvador 1995) ; Masque du texte original (L’Ogrelet - 2000) 
; Prix littéraire de la citoyenneté de Maine-et-Loire (Salva-
dor - 2002) ; nomination au Prix du Gouverneur général pour 
quatre de ses pièces. En 1998, l’Assemblée internationale des 
parlementaires de langue française lui décerne le grade de Che-
valier de l’Ordre de la Pléiade pour l’ensemble de son œuvre.



l’ O GRELET

L’ogrelet vit seule avec sa mère depuis toujours. 
Au milieu d’une foret dense.
Il est protégé, nourri de légumes, et la couleur rouge est soigneu-
sement évité.
L’ogrelet, Togrelet, mon ogrelet sont les seuls noms que sa mère 
lui donne.
Pour la première fois il va aller à l’école et rencontrer les 
autres. Drôle de journée, où il se rend compte qu’il est bien plus 
grand et bien plus fort que les autres enfants. 
Drôle de journée où pour la première fois, pour faire ses devoirs 
il devra demander son prénom. Il sera Simon.
Il découvre que le sang qui coule dans ses veines et bouillonne par 
moments est pour moitié celui d’un ogre que sa mère a aimé passion-
nément. Simon désire plus que tout vivre avec et comme les autres 
enfants du village. Mais que faire quand le goût du sang lui fait 
perdre contrôle ? Au cours de trois épreuves, il affrontera coura-
geusement sa nature et parviendra à vaincre « l’ogreté » qui est en 
lui.

L’Ogrelet, c’est avant tout une histoire qui nous dit que notre propre histoire est lourde du poids du 
passé, de l’éducation, de celui des désirs comme de celui des pulsions. L’Ogrelet nous parle des divi-
sions qui nous habitent. Et nous donne à voir un personnage courageux qui se bat contre sa part 
d’ombre. Contre la prédestination. 



SCÈNE 1. La rentrée 
C’est le jour de la rentrée. L’Ogrelet est vêtu de neuf, il porte des culottes courtes et une chemise repassée. Il est grand et ses jambes nues sont 
celles d’un homme. 
Sa mère est en train de mettre cahiers et crayons dans un sac d’école. 

MÈRE DE L’OGRELET.- Redis-moi la date de ton anniversaire, mon petit? 

L’OGRELET. Le 3 décembre, maman. 

MÈRE DE L’OGRELET.- Dis-moi maintenant : quel âge tu as eu le 3 décembre dernier? 

L’OGRELET. Six ans, maman. 

MÈRE DE L’OGRELET. Que fais-tu si la maîtresse te dit : « Tu es trop grand pour venir à l’école»? 

L’OGRELET.- Je lui réponds : « Tous les enfants de six ans ont droit à l’école libre et gratuite.» Qu’est-ce que ça veut dire, maman, « libre et 
gratuite»? 

MÈRE DE L’OGRELET.- Que tous les enfants de six ans, sans exception, doivent aller à l’école ... Et que l’école doit les accepter.  Que dis-tu 
après « libre et gratuite » ? 

L’OGRELET.- Si vous ne me croyez pas, écrivez un mot à maman, elle est à la maison. Nous n’avons pas le téléphone, mais elle ... 

MÈRE DE L’OGRELET.- . . . elle vous expliquera notre situation. Tu sauras le dire ? 

L’OGRELET.- Oui, maman. 

MÈRE DE L’OGRELET.- (lui tendant son sac d’école) Tu ne mets pas les doigts dans ton nez, tu écoutes la maîtresse, · tu réponds « oui 
madame» « non madame» et tu regardes le tableau. 

L’OGRELET.- C’est quoi un tableau? 

MÈRE DE L’OGRELET.- Tu le reconnaîtras en le voyant. Voilà ton goûter et ton déjeuner, mon Ogrelet. Demande à la maîtresse de manger 
seul dans la classe ... les premiers jours. Dis-lui que ce serait mieux pour toi. 

L’OGRELET.- Tu me l’as déjà dit, maman. Je ne pourrai pas jouer au ballon comme les enfants du livre que tu me lis le soir pour m’endor-
mir? 

MÈRE DE L’OGRELET.- Attends de connaître les jeux et la fragilité des enfants pour jouer avec eux. Tu es tellement fort et tellement 
grand. Tu pourrais les blesser sans le vouloir. 

L’OGRELET. À ce soir, maman. 

EXTRAIT



«On va au théâtre pour se perdre, se trouver, se retrouver. 
S’égarer, à l’étranger comme en soi, au cœur des autres. 
C’est l’art du spectateur de théâtre. 
Qui n’attend pas la béquée prémâchée, qui vient assister le dialogue entre désir et action, qui espère l’alliance 
entre joie et pensée, qui accepte le temps du théâtre qui est un temps en soi, distinct des surdoses de tout 
ordre.»
Fabrice Melquiot

Alors quoi de mieux que l’acte et la parole directe.

Celle de la fiction écrite par des auteurs vivants, par des auteurs jeunesse.
Les vivants parlent aux vivants.

Nous proposons en direction du public scolaire, des mini-formes destinées à être jouées au plus près des 
spectateurs : dans un théâtre grand ou petit, équipé ou pas, dans l’établissement si il le faut.
Une mini-forme mais pas un sous-spectacle. 
Il s’agit bien là d’un acte réfléchi.

Le répertoire sera celui des auteurs de théâtre jeunesse parce que ces auteurs racontent les histoires d’en-
fances, les histoires de notre temps.

Le temps sera divisé en deux séquences.
Première séquence, nous amenons ce que nous savons faire : 
Jouer un texte de 60 mns environ.
Deuxième séquence, on échange ensemble à partir de ce que vous avez vu, de ce que vous avez lu, 
à partir de votre pratique, parler du théâtre en général. Il y a déjà là beaucoup de choses à se dire.
L’après midi, avec 1 ou 2 classes, on inverse le regard avec un temps de pratique concret.
Ce temps de pratique peut etre prolongé par des interventions en classe et aller jusqu’à une restitution avec 
les enfants.
Tarifs : Nous consulter
Espace de jeu minimum 6X6
Cette proposition s’adresse en particulier aux enseignants de cycle trois pour répondre aux envies de théâtre des établis-
sements, au cadre de la réforme des collèges pour l’action artistique, et bien sûr pour rendre ceci interressant, important 
pour tout le monde.
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